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chaines.. Je~les prie lien d'abolir outant quelossible la.làngue
outreque, c est un fort grand .embarëas pour-oon âïtrés ängl avoir'à étuïli
cet'i cela'sert'à conserver,armi lés habitans d'e:ce pays des souvenirs
leur-ancierine mé tropdle, avec -laquelle ils-font sans.cesse -des coinpéraisoas
qüvèlleš:nousn'avons rien,à-gagner.- Ceci est impotant.. Je leur rec'onmana
d'attquer-tout de bon'lareligion catholique dans la personne de ses ministrï
aúxquéls j'ai déjà dònn dé bons çoups d'estoc. Ils ne doivent cependant paa
guider.eitièrement sur moi-pour cet objet;.on me'reproclera peut-être d'av
fait le bon apôtre à l.occaion de-l'ordonnac.e touchant .es droits.dusséminire
mais j'ai dû ménager cette.institution qui-e'st toute puissante par .son-influent
norale(étqui agbesoin pourrait'én .exercer:. une 'hysique par son or. &
nous devons nous emparer'un jour. de' ses:,biens, il vaut mieux attendreq
aient acqùis une;plus grande valejr; Le droit que nous.leurgarintissons,n'L
pas,une barrière:ifsurmontable,'un'bon. parlemëàt énglais ri'etjamais emb.
ra'ssé pour découvrir des erreurs-dans ses propres actes, à aut.d'unparlemEý
on institurait pour' cët objet uri excellent petit conseil spécial.i

Jeleur, recommande de plus de ne pas riégliger l'emploi7co~nstnt deja polire
surtout dans les villes et pàrictilièrement: dans leà campagnes ce* c'orps .noa,
procure un excellent canal -pour, lécolement de' Pargent suràbo.dant du cIiFR
public. Quand nous avons à nous débarrasser de quelqu'un de c'es officiýu
serviteurs (u'il faut absoliment'récomlenéer:'et .qtielfqes 'on ne,sait qqel émiii
donner éttendu qu'ils ne sa.uraient en bién rempiir atjoun, vite on les fourre à l
tête do qielqu.e petite;police de villagç.- Le 'public les. paie. et nous avoiis kw
reconnaissance; on fait des h;ureuxiatec l'aérgerit des autres il n'est pas, da
c&:mondê*de plus douce satisfaction pour lesâmes bien nées

. Je leur re.ommande aussi de. pratiquer la-vertu dans toutes ses -branches; ta
il n'est pas de meilleur ni de plus éloquent conseiller que le bon exemple. J
connais d'aùtänt.plus le prix d'une semblablë cdn dite que je ne l'ai point mis
en pratique, et.que j'en vois pai faitement les 'inconviéns.. ýSij'a-ais. eu de I
charité poui.ls.autres. i*s en auraient eu poueimoi et'jem'en 'serîis bien mix
trouvé ; si je n'av.àis pris qu'une femne. les àgtres ne 'm'tiraient ýppint quilté 9
je n'aurais pas ew-la douleur de -me voirpfiéfererun de mes servieurs. Sij.aVni
été tempérant et frugal dans ma, nourriture-jene me verrais 'pointtourmeùter p.
la goutte-qui-va finir mes tourrüents;fn m'emportant.

.Voilà comment j'ai-découvert, mais- trop tard, que la -vertu est parfois bon'i
quelque chose ; mon plus vif-chagrin viernt de n'y p'as avoir sogé'llus tôt, ausi
je supplie bien ies successeurs de profiter de 'mon exeniple pour. P'éviter;i
pratiquer la vertu, ou tout ap. moins s'ils ne peuvent s'y astréindre eQplplètemeâý
d'en singer habilement les apparences ;les résultats.'compenserqntau cenujt
leurs efforis.

6o. Je lègue mea. chevauxt'eta mes dames. d'honer;r au'-lieutenant'colocd
Cugy, le-priant bien, de-respecter'autant ces dernières que -lés.autre ; -en lui lai-
sant ainsi les plus chers- de mes animaux- domesti<jues, j'espère. lui' prouver a
haute considération que m'ont inspiré ses *talents et l'habileté; avec laquelle ilâia
exercer les doubles fonofiÔns de'courtisan et dé despote.-

70 Attendu que j'ai touijpurs dit-: Faisons,à nôtre goûti adirienne 'que pourrai
bien fous ceux qui remplissent d'ame.rtume leur vie prés'nté afind'mblliri
vie future ; attendu que peu m'importe ce quedeviendront mon -nie et M'.
carps lorsque je-ne serai.plus, j'en.suis vènu- à la résolution -d'ôffiir la premiik


